
màmk - i i i ' I II M — ' 

parfaitement t.. nui* non L ou ntmfefjan 
payer les chaises t. » • 

... Deux autres homrnest.. l'abbé 
en voici c inq maintenant dans I . 
l'abbé se précipite!!., six... il vn le l l t 

Puis le mouvement se raiesms... k vicaire 
• un horrible moment d'*Asf»i»se ; dens 

esytBpàthi un coin,le suisse regarde sysapAhlqu 

Sept heures noineïm.) Une bansk i . . 
deux bandes!!., trois bandes!!! . . L'abbé 
accroche mules les chaàe«*«e< la — T — * — 
de son surplis... Mat pis poajr la surplis! . . . 
« ... Par ici, Messieurs... c'est tris bien ! .„ 
n'est-ce paa,«He p r e n d * ? . . Ah voua au en
couragez!... Vrai, 4s vont venir?.. » 

En effet, d t a o u m u x groupes arrivent, 
serrés cette lois ; ils entrent lentement, 
regardent et a m U M vers leurs placée; 
dès maintenant, l'assemblée se chiffre... 
l'abbé v&tribue des..poignées de mains à 
s'en casser les J**gt»L e» fs se secoue!.. et 
i e t e d é i a a f t j f c ! u 

Ah ! merci, mon Dieu, ce n'est déjà plus 
on échec... c'est pfWqoe une victoire!.. 

L'église n seeepiat peu à peu juatéutu 
transept... daa gronprt a—tinueatà tesne* 
coder : « . . . Le alaitirqim vont me laites!.. » 
Attention... t a patron... deox patrons!.. . 
et les premières places qui sont prises!.. 
suais, ma stalle..? «Oh I Monsieur, je vous 
en prie!., quai boa exemple !.. là.. . voyez-
vous, o n lève ou on baisse... » 

(Sept satures as ares anse) i Que «ois» 
ie. ? des terrassiers avec leurs outsia.. ? 

Bas navi 
a demi 
Gaiese 
ea béaéi 

Le m 

au paa|t des étultaees 

* v a i s W aoit rata* à la 
daa sténos pourqee tons 

prie RM marias m^ 
apuaé. ineia 

En ce eer'eoneare* laa^aqMervs i 
n""'. V i e W î ï A S V S a f s Ç s e * ^ . isTi 
de navigation. u»« autre *• • * » o e i frase» 
pour la ijsssjaeittteri d'arnmtaeet. eteatn un* 
tetre é a W t w w franco sur le» primée m iu-
ëfv* aee «sevirea de moindre veudee. Es tout : 
W millions- L. B. 

Ça. c'est très» beau!. , e Ici, mes braves!.. 
vos outils . .? mais ceenment donc t.. à la 
sacristie! !.. » Et l'abbé charge les pioches 
sur son épaule; snaia à mi-chemin il s'ar
rête, inquset. ?? le sacristain (quinze ans dé 
service) va sûrement le dévorer... s'il les 
mettait M..? et les outils s enfournent #tr-
rugi neusement dans leoonflrssionnul du pre
mier vicaircqw ne descend qu'à t h e e r e s . . . : 
Parfait!- dépêchons!., les cantiques main-
tenane..«Mesatcnra, tasse» rlner circuler km 
cantiques.. .» L'abbé a beau voler, vosssfat 
tourner, virer, il n arrive plus i l eeevo inun 
monde, qui d'ailleurs e* ébat sentiment, 
tout seul. Rien n'est facile i manomvrer 
comme an homme. . . il fl% se fâche pes. . . 
devine tout... comprend tout... est sympa
thique i tout erlert Car» pour lui— 

(La sacristie : lauicaira-adminittrateur 
•Vhabille pomr Uarnsfat attend tome pres
sion; l'aboi retient rouge d'émotion, la 
surplis tempétueux.) 

— Eh bien,. , mon pauvre ami. . . j'ose k 
peine entrer.;, frais pelés, n'est-ce pas.. ? 

— An moins trois cents! . , et pas pelés!.. 
Le vicaire-administrateur n'en entend pas 

davantage,, it tort, là., en aube et étole... 
C'est vrai!., il v a des hommes jusqu'en bas 
de l'église!^ ifrecennsit même le restaura-
leur d'en face, dont le ventre encombre 
l'allée, se haussant peur voir l'effet de se» 
lauriers!.. 

Et le virus, prêtre descend i ton tour, 
pris par TérneeJon qui M desMedeefoules . . . 
serran i lee moins. . . : « Très Men mes ass i s ! 
c'est cela •cwi rafmmft!... surtout ebotî-
nues! . • 

Et quand il retourne à la sacristie pour 
achever d e n t nêtir : « Sacristain...changer-
moi l'orriemant!.. OUI... la chasuble d'or 
des grandes fêtas... les enfants reviennent!» 

Puauts L'ERMITE. 

Sitvct du vendredi 28 fétrlef («ni») 

u •daeart été fat g, ne* ru (suite) 
La lia de la séance a i t* prisa par de mui-

Duies observaUxifi éeti légats eskT^ngeettea 
iiej déo.itee-uu ***** dm mtasstree : danueées 
.l'on c.i|«, promisses de Isertre, * propos de 

Catllanx. d'une 
ov Hea «tsajanitai le pMosreMee peur le pro
chain aeateet d'un wretet aiinreant de» pen> 
«ions aux anciens mûilaims denses de res-
#K ur. •sTayarK-servi seutje régime de U loi de 
iwa et non retnfitee s» Vtlet. 

t ne autre, ««portant I sppueaMan dans las 
établissements de 1a guerre de la loi eor les 
a •-idenU dit uur*vL • et* aussi adoptée. 

An chapitre © . l e ffemmtsslen e acceptéde 
supprimée teea» ésBVeem «est leeMOteeee 
•11 i il' inïurrnrflf'n taessrtfî:nn-oonditions. 
aux aDciensBiilitairea avaai accompli quatorze 
•nnàes de services aa*erieurstuent *. la loi du 
^juil let lttfl. 

La débat ceakisaera leadL 

Lai snnrfnr- nsaurobanale 
La projet de loi a déjà subi une transforms-

tion imLortante. 0*a losa, ceet l'aasuraoca 
d'une nouvelle discussion à la Chambre. 
M. s\»va»J. ad nom de la Commission, a «ut 
«esMtettreejae la projet avait et* rsmael* ans-
cas bases : • 

«• Bile a- aaaMt *» rMa**» à *lx aaa l'aseUasHoa 
S* U loi et a ses*» aaa Uîurl» U la pria»» an ltoa 
a* eaina*; 
réduteaat diriTC» prlmu aoar le» aarlra* » "asenr 
pa«r aavirts a»lUjastaafér»a»»e k il nawiii 

Cent un ecbec pour le mioiatre du Coin' 
mercs. irai, * la a>émb."e, s'était eagagé * 
fond. - ' avait déclaré ae pas vouloir de ehan-
seeeent. 

ÉCHOS DU SÉNAT 
L a J e » 

Un sAnnteiir. M. Darh.t. vient de déposer une 
propos;L. .n de loi relative à la dur-e de la 
ieurann dn travail dans lea mines et tendant à 
provenir la «r-ve dss mineurs par l'association 
du capital et du travail. 

Voici comment M. Oarbot compte arriver * 
m résultat: 

Dana toute ecpioitaUe* de minas, lea b*e*> 
flees réalises saroet passeees étalement entre 

'eneeerU et lea employas et 
M onvriers de i 
Les benefleos seront eonttitués par 

i resteront libres sur le total de* 
_ 'exttônatioe. après tous frais payes. 

Il entrera ntow* d'ouvriers et employés dana 
U Consed eradsainiaVatloa. et c'est ee O M M U 
qui déterminera, ebaque année, la tant de 
notérét. le pn> des Joeraécd et le traitement 
des employée. 

LA « ?ATBa nuygua » A raos 
tÀadi. 8 mars. MIL Cavaignac et Lomaltre 

donneront une grande conférence S Nîmes, 
pjua de ôuoo carte* ont déjà été demandées, et 
te succès s'annonce éclatant. La candidature de 
M. Joseph aféaard y sera solennellement 
lancée. 

L'ÉLECTION DE^ARDÈCHE 
M. Daclaox-ktopteil. élu conseiller général 

eontre M. Odiion-Barrot, remercie see éMoteura 
et leur donne rendez-vuus aux élections légis
latives prorhainet : 

• Pféparona-BOua dose, dit-il dans sa lettre 
de . reaaereieenefti. avec cœrUace pour cette 
Journée qui marquera — je me complais * I* 
croire — le triomphe de cette politique de tra
vail, du prii«lés, de faptisemsnt; et enfin de le 
liberté egoîê pour tou.i dont je n*ai oses* et 
dont je ae cesserai de ma réclamer. » 

M. wsm, CAHDIDAT A LYOH 
Un journal de l'Aisne, le Revtil de Cliauny, 

prétend ssvoïr"f|ù« )*T. Do'iiuièr.Cûfttrjaretaeut 
eus bmiUquLâbt couru, ne serait pas candidat 
dana 1a *• cirooa.suhptioa de La><a. mais à 
Lvon < où son élection, dit-il, aura lieu dan» 
ici oonditions sxceptionneilcinent favorable»;, 
de manière a lui permettre une rentrée magis
trale dans la politique active. » 

Lo Btoeil de Çhauny déclare «n'en dépit de 
tous les démentis, on recoaaa^lra bientôt 1 exac
titude de son information. 

Le modèle des préfets suivant I» coeur ou 
mieux suivant le*.haines de ,M. Wsideck-
Rousseau. i« très illustre Montcil, avait ,on 
s en souvient, fait révoquer un pauvre can
tonnier qui persistait, malgré \t> ukases du 
communard autocrate, 1 vouloir faire 
élever chrétiennement ses enlants. 

Ce brave cantonnier, M. Râteau, pensait 
avec raison que pour conserver le droit de 
casser lee cailloux des routes nationales ou 
autres, il n'etatt pas absolument néceskairc 
oNnostaeier. 

On lui prouva qu'il se trompait. 
Se? concitoyens, voulant en quelque 

fqgfy ruieepeitrier ttur.eympathie, «gnèrent 
une protestation et orggniscrcnt une sous-
cripuoo pour lui offrir un crucifix en sou
venir de «* courageuse attitude. 

Aujourd'hui dimanche, à Nouic, ce cru-
e ins sera remis solennellement eu brave 
Cantonnier. 

Le préfet modèle n'a plus qu'à faire 
mettre U commune de Nouic à feu et à 
sang. 

LA QUESTION DES-SUCRES 
Ix» députés des départe mente qei «adonnent 

* la culture de la' betterave et é la production 
de l'alcool d'industrie te sont reunis hier. 

Après un échange de mm. ils ont sommé 
une Commission qu'Us ont chargée de sur
veiller, au cours du débat sur ta loi de finances. 
1* discussion, des propositions relatives aux 
sscoois et aux sucrée, et d'Intervenir su besoin 
u>as cette diaeweaioo. 

Ont été élus membres de cette Commission t 
UU. Ribot. Rose. Deatette, Piicbon. JUou. 
Delauae. Bereee, Cestelu et Noël. 

EIIEVELr. DAIS UWE 'VâLAHCHE 
A TeUuride lEtats-Cni»), une avalanche de 

neice a enseveli 6u persenoe.i dans ua puits de 
mine: lee eouunufiiosUoaf sont eaUerciaeat 
inteiTonipues, 

I * nombre des victimes est de »»»ivaut cer
tains rensatmieiueatt; suivant d'à seau, il 
serait de 70. 

t] M demiéeedéPéciia anaoaee qu'use seconde 
avulanihjs a etwloe* eTaomraea qui iravad-
laiect a seeeurir les atemiéres victimet dont 1* 
nombre, «it cette dépêche, est d e » . 

» cadavres ont été découverts. _ ^ _ ^ 

t » 0 ttTltPl^tTirOONDAIWfltB 
M raison de* rv.nemenu qui se sent pro-

doéts à i l «iser-ito de Moscou, uôû etudianU et 
d'autres p. .-sonnée ont. été condamnés de une 
se:iisin>' a trois «aois démpriaonaement. 

Lire, peadsal la période Msstnrsie. lerentan 
p.iiitu<ue et social de Cauuax u'Anaan*. L'Ae» 
déurton ichîz Brirliet,», raede Rcnncs.Ps.-ls. 

U MTH1T JADHE 
snrMafs nnmtn n STIDICATI JADIES 

Au banquet de* Jaunes, M. Laoeir pro
nonçait 1*8 parole* tuivantes : 

A la foreîule : e ivediquez-voue omUn vos 
1 patrons -avec kj monde de la t a * j t a e > ; f M 

Sous «tait inipse*», a««w avons sUMlitué eene-
ci : • Nous voulons nous syndiquer acec nos 
uauues.ea deotes et * életkaee émde de toaw 
Itt terU* poWÉtees et * • ttetea les ennoetv 

lwa&.Ws»v"-• f f? ,^' M» eoadiuens de travad et m « t t u e e v m . 

q 9 & n « ^ ^ « / a N ^ ^ . ^ 1 b r c e . 
humaines t » 

Cette déclaration si courageuse a fait sen
sation dans les milieux patronaux. 

Le secrétaire général, au nom de pin* de 
300000 ouvriers, tendait eux chefs d i jdus-
trie une main loyoln Qu'allaient répondre 
ceux-ci T 

Avant le banquet déi*, plusieurs indus
triels avaient exprimé leur sympathie per
sonnelle aux fondateurs de I* Bourse indé
pendant*. 

Quelques-uns même n'héaiterent paa é 
répendre à l'invitehon de* Jauuet et i 
prendre place i table au milieu d'eux, et le 
grand éditeur catholique, M. Marne, répon
dait en ces termes au discourt de M. Lanoir : 

Vous veoexdén tendre le programme du xi' siè
cle, le programme de l'avenir. Permettez-moi. 
mainlenant.au nom des patrons qui.au siècle der
nier, ont cherché * faire l'union dans le monde 
des travailleurs, de boire * la saaté de «eux 

3ui ont pria l'initiative do la nouvelle Bourse 
u travail. Vous réalisez. Messieurs, le rêve 

que nous formons depuis longtemps, et c'est 
avec confiance q«e noue saluons la grande 
œuvre de fraternité que vous avec entreprise. 
Mous lui donnons notre adhésion et nous levons 
no* vetrts * la tant* des nouveaux pionniers 
de la paix sociale. 

Mais aucun Syndicat de patrons n'avait 
encore ofQoielletrient répondu à l'appel des 
Jaunes. 

La première réponse vient d'arriver à 
M. Lauoir. fc.ile émane du Syndicat «unirai 
des L nions fédérales. 

En voici le texte : 
Monsieur le seorcUire général, 4 

Dans sa séance du '24 février 40u2,t- le 
Syndicat central, qui groupe tes Çniotis-
fédérales de Syndicats patronaux de la 
Bour^j de commerce, a décidé d'envoyer 
aux syndical*, ou&rltvs de 1* Bourse indé
pendante, à l'eccasioa d« votre banquet où 
plusieurs de nos amie se sont trouvés, un 
témoignage de Sympathie. 

Le Syndicat central, qui a pour but, 
entre antres, de travailler au rapproche-
niant des patrons et des ouvriers, ne 
peut que se réjouir du succès déjà obtenu 
par les efforts en ce sens de la Bourse indé
pendante. 

Nous souhaitons donc avec vous l'union 
des efforts des patrons domine de* ouvriers, 
et si.les principes qui nous inspirent peu
vent différer, nous n'en pensons» pas moins 
pouvoir nou* rencontrer sur le terrain com
mua de la vmle fraternité*. M U . 

Veuillez agréer, Monsieur ld secrétaire 
généra!, l'assurance ds uos meilleurs seati-
menu. 

« fi.-tiidmt du s^,iûic*t centrai 
M JACUVIBIL 

Sous oreyons savoir que d'autres Syndi
cats patronaux doivent t e réunir incessam
ment, pour étudier cette question et décider 
de l'attitude 4 prendre en présence de la si
tuation nouvelle qui leur est (ail* par 1* 
mou veioeat senne. 

A. IAKNK. 

ANGLAIS & BOERS 

ae chiffre de* 
de «M. il e»t 
l U edssttelie. 
satnrin daee sa 

•Marte 
tesson niera qui serait de pré* 

de faire remarquer eu 
, suivant son habitude» eoaspri 

m les remmPF et lee enfanta 
colonnes au cour* de tes» » 

A t'enuméi m>jn des d e m i e**ea tfkSS 
__aH cnplures. elle ne tait plus rosette. 

On mît depuis lontuain** eue eela ne slgnile 
tien et que demain les k a r t reprendront en 

' détail c* qo on leur * pris an bloc. Voua, qui 
diminue la portée de ce succès. 

t$« combat il éjUyksdotp i 
On avait demandé d*t détails à ce suj»t par 

depdcbs* pressantes, yoip • tohenera bien .1û 
se décider é réponds*. Cent aussi pour les' 
mers un anniversaire de hrajuba. 

KMcnener avon* que « t*minl * et* Un dé
sastre. V jioi sa dépêche : 

Pissann. » février. • h. M noir. — Bn 
réponse i votre télégramme relatif à l'at
taque du convoi, je viens de recevoir un 
rapport disant que 16 officiers et 451 hommes 
ont été (bits prisonniers. Un officier et 
106 hommes ont «t* relaxas depuis. 

Le colonel Andereoa. de la yeomanry 
impériale, qui avait le comatandntnent, est 
toujours prisonnier. 

Le major Sadieriy, commandant l'infan
terie, est blessé. De là le retard dans l'obten
tion des renseignements définitif*. 

KrrcHEN'n. 
Londres, 88 février. — Le War Office 

publie ce soir une nouvelle liste de 99 blessés 
dans l'affaire du convoi. 

Lord aCitetiener reconnaît donc que toute 
la colonne anglaise, composée comme on 
sait d'un bataillon de yeomaory et de trois 
compagnies de fusiliers, a été complètement 
annihilée. 

Le chiffre des morts n'a pas encore été 
donné, mais on sait que les Anglnis ont eu 
au moins 117 blassés — ce nombre sera, 
suivant tonte probabilité, sérieusement aug
menté par tes prochaines listes des pertes 
»~ et enfleéCT ofueiees et soldats prisonnière, 
sans compter la perte de deux canons et de 
l'énorme convoi que ces forces escortaient. 

Lord Kitchener a peut-être été mal inspiré 
«n rappelant ,1e souvenir de Majuba, parce 
que les Ttôers,'cbtrtfhe on té voit, peuvent 
aussi se glorifier de ce souvenir. 
gct dipisku it gitzhiait tt Us jêzimaox 

Le lfo)'»i<>li7 Leader et le Daily Hete*. or
ganes libéraux, protestent contre i'aUusioa 
a Majuha. 

Le Mornittp Leader dit : • Cala rappelle trop 
las inepties du commencement delà campagne. 
Nous en avons assex de Majuba. et U serait 
beaucoup plus digne de ne pas se réjouir & 
tout propos de la revanche de «eue affaire. Nous 
courons le danger de devenir ridicules devant 
le monde. > 

A propos d3 l'affaire de Klerksdorp, les jour
naux constatent que les dépêches ofncielies 
n'Indiquent pas le sort des deux canons qu'avait 
avec elle la colonne sous les ordres du colonel 
Andersen. 

Malgré ce silence, ils estiment que ces deux 
canons sont tombés entre les mains des Boers. 

Londres, l" mare. — Plusieurs journaux 

SuMIent la dépêche suivante dUarrismith, 
J tenter : 
• Le général de Wet. le président Steijn et le 

ci.iuiiiaoU.iBt Wessels, avec un fort contingent, 
ont traversé la WiUre-River. allant de TOneat a 
l'Est dans la soirée du M février: mats, se trou
vent fae» à face avec les troupes de ftiraington. 
ils ont repassé immédiatement le neuve au 

Î
iué île Scheeerport avant que le cordon des 
roupes anglaisés ait été eesnplété. 

U COMMGrHE HOUVELLÉ 
OU CA.HAL PB PANAMA 

tin véritable eonp de théâtre vtsYrtrde se pro
doue * rassemblée générale extraordieaire. * 

' H.immcUm 

&'tanirttsmii et ajf*;n** 
Lord Rooerts avait déjà 

iba * lors de la oaptun 
lener a répété l'opération et Je eeup. Il 
s u * par la dépêche suivante, dont M. lire-

coup de 
itajutia s lors de la capture d* Krenje. Lord 
t u t » 

S an* 
r.ck a donné lecture é la Chambre des Com 

tnunes. uu succèsiaiporlant dans lest de l'Etat 
aVei-ange : 

HarrismHh, 38 février. — L e s opération* 
combinée* des .colonnes anglaise» oui eu 
pour résultat d'acculer, hier, lee commandos 
Loers contre la ligne des blockhaus allant 
d'Iiarrismith a Van Reeneii. Durant la pre
mière nuit, les Boers ont fait une tentative 
vigoureuse pour rompre le cordon. Le 
combat a été acharné. Suivant leur habitude, 
les Boers poussaient de grands troupeaux à* 
bcpufs devamTeiix. 

Le chef boer Marne Botha a été tué. 
On a retrouvé sur le champ de bataille 

35 cadavres de Boeis, et 100 cadavres de 
chevaux. Un troupeau d* ont*) mouton* est 
resté entre no* mains. 

Toutes les colonnes n'ont pas encore fait 
connaître les résultats de Uufs opérations, 
i«r celles-ci ont eu lieu sur une énorme 
étendue de terrain, m*is au total plus de 
M* Boer* «ni été ou bien tués ou fait* uri; 
sonnler*. 

Kn outre, nous avons capturé fîuOO che
vaux, 23 OUI tasse de JTOS bétail, aoo wagons, 
00000 rrrmvfrPi. *J0J> fusils, 60000 cartouches. 

Au nombre des prisonnier* se trouvent 1* 
fil* et secrétaire du général d* Wet et plu
sieurs commandants et oeidteroeU. 

hiTCHF.faa. 
Tiorfl mtnUener ajoute que eet résultaU sont 

très >.i!isfaisi«nu. et viennent bien * point le 
ji/ur anniversaire de Majuba. 

En lisant cette Repêche on constate que lee 
allai:** de BotasHerg se sont terminées ponr 
les Anglais mieix esreslee n'nwtieni «ann-
taenoe. — s . » . ^ . ^ . . . -w 

- Kb ejaitne, les Boers ont ed dans cetto 

laquelle avaientété convsea*»» 
de la GoinpaHaie nouvelle du canal de tHinuisa. 

Cette rétteiosrarait pour objet: dVnulioriser m 
cession de 1 actif au gouvernement des Ktats-
fnis moyennant le paveraent ù'one somme de 
«9 millions de doHars. ' 

Or, an début de la séance, aossittt après la 
entotMadéoe du bureau. M. Manu» JJO.préstdeat 
duOensml d'adinini>tratiqn de la <»miietT0iefae 

nue à l'assembles de lélé-
ant. MrîLriribe, qposol gàhirai 

levait et donnait lecture * l'mrenibitx __ 
gramme suivant gui lui tvait été remit, peu d e 

smw uuporavant. 
desTtats^rJms d% 

« Compagnie Canal ne pontr* *a* transférer 
destta * m m t n énwngere sittt'nvodlner préeJa-
bleraent,avec aneord Ooiouune. eentmt pruniuf 
articles U et m. » 

La stupeur fut générale. L'assemblée, d'autre 
sert. lUiveaall sans ohjeL En présence de cette 
situation nouvelle, elle ne pouvait pas. en effet, 
ne pis surseoir a ses délibération!. 

L assemblée se sépare après avoir adopté à 
lunanimit* la résolution suivante : 
~V L'assemblée générale extraordinaire, approu
vant l'attitude du Conseil d'administration, dé
cide qu'il y a lieu d e tgsstnir à toute dul ibéra-
tion. d aecr" 
Uire deSi 
tion. il acc'orj^avec le liquidateur et le manda

ts cM"g*tair tires. » 

U SDaKSSIOH Da60UTE.MEDa 
ET L'AfFAIRB DE CHAWEMOUOAM 

Le courrier de l'Inde nous apporte, ce matin, 
des lettres qui nous annoncent que le gouver
neur de la colonie. M. Bodier, « t r. ppelé en 
France par le ministère. 

La nouvelle qoe nous donnent ces lettres. 
datées en U) février, coïncide •**« l'arrêt dn 
renvoi en Cour d'assises du faussaire Cuene-
moiigàm. arrêt rendu par la Chambre des mises 
jtn. accusation de Pondichery. 

Le ministère qui s'est gardé,du reste, défaire 
connaître orUciellement ae décision, a eédé aux 
instances léaétant des deux représentants que 

«Cïiïïr* tm.n*r i n t U q l a . 
appliquer la 

tout autre citoyen, an r siucateurde 
ÏPlals'sé* 

c . et u . Bouier a été sa

ler avait laisse enan appliquer 
comme " 
scrutin 
crias. 

Cette décision mladtsérlelld et cette double 
intervsnttee parlementaire ne produisent pré
cisément au moment ot> la Chambre doit être 
appelée à se prononcer sur un voeu dd la Com
mission do suffrage enlwrsel, qui par 1* fols 
contre S. a voU4asuppres*»m ds ix ttsjr*stm 
tition caienialc. 

GENS A PLAINDRE 
Un ancien directeur d'Ecole normale 

nous adresse las extraits suivants dn lettres 
d'instituteur* resté* en relation avec lui. 
Nous supprimons I** noms, bien entendu. 
pour ne pi* nous M i n dénonciateur» : 

D'un InttttnaMr-ndjeint : 
Après plus de vingt ans d'enseignement, 

mes excellents états de service u'oot pu 
nn**i*/ *tffflf*j • m'élever an titre de direc
teur aWcete. Il me tnanqun un grade qiul 
n'est pat reoonnu par l'uni versilé, celui l e 
franc-mn*on; al J'ai une tare i je rempis 
mes devoirs religieux. 

D'un autre : .iaa«Bn»a8s»an»as« attestai J 
Tel vous m'avez connu, tel je suis resté. 

Je vais chaque année é ..... pour feint met 
PAques; car dans mon poste, je serais 
dénoncé, déplacé, disgracie. 

D'un directeur d'éaoto jnaintenant : ' 
Mes adjoints ont peti de valeur intellec

tuelle et encure un peu « e i n s de valeur 
moral*. J e «roi* que la* t*JmP* héroïques 
•ont passés, dn moins potr eorbtlns jeunes 
gens qui ne votant dent l****eignement 
qu'un mandat mensuel à ton ont», des « af
faires » A éviter, un directeur A. tromper (sic), 
une administration i sollicite^, et. iuci-
demment, de* élèves a éduquey. vaa prends 
résolument mon parti. L* meilleure leçon 
pour tous, et surtout pour des oollaborateurs 
de ce genre, n'esbee pas l e boa exemple? 

Mais tout eela est tristement Instructif, et 
comme on comprend bien en lisant ces 
aveux que not malt.ee fassent tout ce qu'ils 
peuvent pour étouffer toute concurrence à 
leurs écoles. 

Bi nous Avions la vraie et compléta liberté 
**e9*aignem*nt, il ne resterait plu* Un 
dixième de In population scolaire dans les 
établissements officiels. 

LES CONGRÉGATIONS 
âvIS DES CONSEILS m i S i a P A J X 

Tonne. — Le aonsell mauécipal de utand a 
donné un avis favorable eux SCfcurs 'de la Bro-
vidence. ' 

Orne. — Le Conseil municipal de Mnulicent 
a donné un avis favorable aux Dames de Marie 
de l'école libre. 

Charente-Inférieure— Le Conseil municipal 
de âaint-Sauveur-de-Nuaillé laisse au gouver
nement le soin de décider si l'autorisation doit 
être ou non donnée aux Dames de Sainte-
Marie de la Providence. — Les deax tiers de* 
électeurs ont signé une protestation en faveur 
des Soeurs. 

— Le Conseil de Bri ves-sur-Charente a donné 
un avis favorable aux mêmes religieuses. 

— Lea Conseils municipaux du «Jné-d'Alléré 
tt de Xaugon ont donné des avis favorables 
aux Sœur» de rimmaculee-Conceptton de In 
Sainte-Famille. 

— Lé Conseil municipal de Montguyon a 
donné un avis favorable eux' Drauliaea. 

— Le Conseil municipal de Jenzac a donné ua 
avis favorable aux Filles de la Sagesse et aux 
religieuses gardes-malades de Corme-Ecluse. 

>- l e Conseil municipal d'Aulnay-sur-Raln-
tonge a donné un avis favorable aox Dames 
de Charagnes. 

— Le Conseil manie: pal de Roy an a donné 
en avis défavorable aux Petits Frères de Marie. 

— Le Conseil municipal de Saint-Quentin-da-
Rancanne a donné un avis défavorable aux 
retigieetea du neer* Coeur qui Instruisant gra
tuitement les enfants, teignent ertiahamnet 
les pauvres et les malades. — On signe une 
pétition de protestation. 

— Le Conseil municipal de Marennes ayant 
donné des avis défavorables a%x Congrégation» 
établi m dans cette vUle, une protestation est 
sigiiéc par plus de la moitié des électeurs. '* - • 

— Le Conseil municipal d'Ozillac a donné un 
avis favorable aux Sosurs qui y sont établies. 

— Le Ceneed aonncipnl da U n s s l l . qui n 
pour maire un nommé Mathiaa. n donné « s 
esta défavorabta aux Sceura • parce qu'elles 
font concurrence aux écoles publiques ». Ce 
Mathiaa et ton Conseil ont expectoré un* 
niaiserie. 

— Lo Conseil municipal de Bainl swsigésji a 
mfusé un avis favorable aux .Soeurs c para* 
que. dit l'adjoint n* 2, M. Bordelais, toutbon 
républicain doit refuser l'aelorlsatioa a u 
Sceurs ». 

Ce qui n'a pas empêché ledit Bordelais de 
faire élever ses trois filles par des religieuses. 
— Encore un t mettre sons verre t 

— Le Conseil municipal d'Angonlins a donné 
un avis défavorable aux tenues da la Sagesse 
« parcs que, dit-il. elles font le vide dans i/éoole 
de 1 institutrice ». — Mon Dieu! quils ont d'es
prit, ces Saintongeais I 

— Le Conseil municipal de Surgères s'est 
partagé exactement par moitié quand U n d* 
donner an avis sur la demanda des Sonna de 
Chavagnes. 

Finistère — Le Conseil municipal de Carbatx 
s donné un avis favorable aux Fieree de l'Ins
truction chrétienne qui y dirigent une école 
très prospère.. 

Aveyron. — La Conseil municipal de Saint-
Amans-des-Cots a donné un avis favorable aux 
Sceurs de la Sainte-Famille qui y durent 
l'école communale dn tilles. 

— Le Conseil municipal de tfontézic a doarné 
un avu favorable aux Sceurs de la Sainte-
Fsmitie qui y dirigent l'école communale de 
fuies. 

— Le Conseil municipal de Qantetn n dont*) 
on avis favorable aux Sœurs d* la nainte-Fa-
mile qui y dirigent l'école communale de tilles. 

— Le Conseil municipal de Mur-de-Barrex a 
donné uri avis favorable aux Sceurs de Sainte-
Claire et aux Saura gardes-mafadea Francis
caines, dont la maisou-mère est à Rodez. 

Loire. — Les Conseils municipaux de Cor-
delles. Izleat. Lty. Regny. Rstulao* et Salni-
Médard ont donné des avis favorables aux 
Pntits Frères de Marie qui dirigeât ait eeatm , 
libres de cm paroisses. 

da iijf d imaaci i dt Ça:ém# m 
En ce temps-là, Jésus chassa on démon qui 

était mutt; et le démon étant son.. |« muet 
paria, et l'a foule fut ravie d'admiration. Cepen
dant quelques-uns d'entre,eu* disaient : | | 
chasse les démon;, par le moyen de Béelzébub, 
prince des démon*. Et d'autres, pour le tenter, 
lui deuundérent un prodige dans l'air. Mais 
Jésus, connsisssnt leurs pensées, leur dit -. 
Tout royaume divisé.eoetre lui-mtne sera dé
truit, et tout* maison «tWÉe contre elle-même 
tSmbert en TUfne. S M K Sktan est divisé 
contre lui-atêatc. tettsrlfnt sc:i régne subsis
tera-ksi? Csennsrtnt vous dites que c'est par 
Bécfeébub que je chasse lés démons. Que si 
je chasse les démons par Bétlz-bub, par qui 
vos enfants les chassent-it»> C'est pourquoi ils 
seront eux-mêmes vos juges. Mais si c'est par 
le doigt de Die* que j * chasse lés démons, 
assurément la royaume de Dieu est venu jus
qu'à vous. Lorsque le fort armé garde sa maison, 
tout ce qu'il possède est en sûreté. Mais s'il r i 
Survient nn auirtVplut fort que lut, qui le ren
verse, il emporter»itoute* tes armes dans les-
Î ' uelles il mettait styconiagea, et il partagera 

(s dépouilles. Celuieui n'est point avec moi. 
*st centre moi, et celui qui ne recueille pas 
*vec moi, dissipe. Ukrsqu un esprit impur est 
sorti d'un homme, il. s'en va .par des lieux 
trides, cherchant du erpesj et comme il n'en 
trouve point, il dft : le retournerai dans ma 
tnaison, d'où je suis sorti. Et y venant, U la 
trouve nettoyée et décorée. Alors il va prendre 
svec lui sept astres esprits pins méchants que 
tui, et, «fltrant dans cette maison, ils y tont 
Isnr demeure; et le dernier état de eet homme 
devient pire que le premier. Lorsqu'il disait 
ces choses,, une femme, .élevant la voix du 
milieu du peuple, lui dit : Heureuses les en
trailles qui vous ont porte et les mamelles qui 
vous ont allaité I Jésus lui .dit : Mais surtout 
heureux ceux qui écoutent U parole de Dieu et 
qui la pratiquent! 

[S. Luc, c. xi.) 
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Dr NoTB«-SEid»kea itscs-Cuirr. 
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TI08 AMIS DËFUNT8 
Noua recommandons tr*< ^artietCléremeot ans 

prières'<le nos laeteoés Mme Ctraeétier, aère de 
M.Uour» 4é SaUU boplea taubsi. déeélée k Parlât* 

M. Loeii Conéer* deSalat-Chtmaat. ancien trésorier 
général, aCtcter éela Leeion élioaawr.e«mnaixlear 
de s»Int Orejulre le Qrand, U SS lévrier, k Paris, a 
8S an*. — ltévérand* «1ère Louise volala*. fèadatrie* 
•t supéiiwre pendant plat de oteqaanls aaa d* la 
commonatfté S» SaimJo.oph, k Salat-MarUn-de-
Beaupréaa atalne-et-Lotre). le n férrleri è *> ans. — 
X Ntmes. lèjrr Chamboardon. protoaoUiré apaato-
Uans. — M l'abbé Sruna, cure deyea 4e Coerraxe 

•Mw e e W M esaiE, SOYEZ, non SALUT 
itee JJWB a^utaniaantU) 

tour* (Ain). — Mardi 4 nuira. à é ta. ï/t, mes** ponr 

' am 
IMArfDATION 

«tre prêaté» d"frt » Pâques dans U pantav* deSaint-
Antoln* d* Locbet 

$mvaiai Tito de la Grâce 
H L'HGWU R DlSAWT FRAIIÇOS-XA YIEB 

du 4 au ta mars 
» fcoM» • • . « *»*>». **oejdK*e» de muée. 
10 exesapljires,dî fr. 10, port. 0 fr. 0C. Le 

cent, O fr. SO, pprt.C fr. W>. Le mille. 7 francs, 
port. 0 tr.JSO. Des rimises sont faites sur un 
plus grand nombre dexempiaires. 

s , n e t t A V e u , P A R I S , mit» 

religieuse aê 
ante, rappelant 

nioeta» êefairé 
tjourtpamm. et 

en g dirigerait 
"nanr du saeer-

' emblavaient 
toujours aone 

' ron#e. 
un article 

sous ne nom 
cette «èfense 

uet qui pae vent blS «ttJBlUfl DH fat^ON Xlll 
* u " , tra in comnreAaot JW) penonnes, venant 
de Belgique, a contourne là nuit dernière Paris 
par la Uraode-Ceinture.se rendaat directement 
à j ^ e p o b r i e J u M è d u F e p t : 

Dans nn wagon sofedal avaient kris place le» 
envoyés extraordinaires du roi Léopolr! IL' 
MM. le comte de Mérode Westerlon, le colonel 
de Chaste! Audelot de la HoverdeM et M. Au
guste d'Ursel. , 

^ata U (Sitôt 4kt9ine 
. TA lettraa ont été dépose** eetl* semaine dans te 
tronc d* aalnt Actoin*. 

Biles naoncttent on raeommiedalent : » gnért-
saa*. et grtots parttrollerw. 14 voeattsns. XT emplois. 
tt ssartajrsa. il snaiteas d'œuir**. tos actions d* 
tT*«*«. m massons 4* eomrlMKe.' SI nisfsoaus rell-
fleamê, H Jeans* atna, 17 procès, il ramUlaa, S pa-
roliSt». 44 éV.ol«« ffl> InlÂt&Ac p/r>!̂ nr,»r-̂  

Il Mi matériétfraïast lés» iiiltlii 4* tiÉiiiHM Vf 
tentes ta* actions de *ré«s^«uiïi. I* sont celles don! 
In ravaar •** eatMHteinwCamveHtee. 

Ls ftraat A ra* BsrardT nea*sé réceartlon a 
tenta* Ma ptneanssi «ml lot Indiquant Iswr aères**. 

M»*LtV<iJ>tjatSJ»»J»J»/> 

Quelques eontéqoéncet de l'athéisme en 
Pratree. perS. Brn. le caMInal ÎjAttofcwferJx, 
archevêque do Reims, t brochure in-39de 
40 pajres. 
L'exemplaire : O fr. O* ; port, Ô fr. 05. 
Pour HDS commande de Mo on en reçoit 19* 

«t pwM.Cn» en sa reeoit 1800. 
*. R'JE BAYARD PARIS. V l i r 

•ssssuavé* m U M U se « ana» m» » *g e. 
g s t t j n B J s B M s a a B s g B s S g B B B B g 

i& mm I'DB 
DETÎlfalB PARTIE 

L - A V K N T U I H f R MAUSrJkt L U ! 

Chacun *st e . „ * u r* fait: je n'ai ni 

ridée d'être riche ne m'est j tmait venue, et 
sa carrière de uaon choix est •.impie nt mo-
destn entre tentes. J'r tiane A cause de cela, 
l'ai place mea bontieur dene une medso-
erilé utile et ocrupoe. Je surs un Roger Bon-
temps pniéaMe*t discret, on R»/er Bontemp* 
nouire. j e peux faire serment que je n'ai 
Munaut rêvé et'or. 

L'or a donc une secrète «t terrible in-
•uence sur reux-té mdme qui le dédaignent, 
tur eeux<M même qui en interrosresnt leur 
conscience n'y trouvent aucune passion que 
l'on puasse assouvir. L'or e*l donc un* 
ra taillé I H r a donc dans l'attrait exereé par 
l'or une féerie indépendant» de tesst ce que 
l'or peut acheter! 

U me reliait souffrir beaucoup ponr gerdef 
la posture que j'avais prise, souffrir davan
tage pour avancer la meia et tdter ces pail-
liTtes éelatentee qui valsaient au centre d e 
tourbillon. «V* *ata q a e me rvepimlion s'em-
terrassait dans ma poitrine. J'avançai la main, 
ja tetjoisU : s'était bien d* fat. Melqré moi, 
malgré ma blessure, mas doigts se baignèrent 

• dans rnr. t o n mon poignet, puis mon bra*. 

jusqu'au coude, ta ne putleonver le fond de 
ce bein d'er. Je voulait aller plus avant: ma 
btuàsure saignait, rougissait l'eau qui tou
jours tournant. Je perdis le sens de nouveau, 
et Je me rouviens.que. dans la courte agonie 
qui précéda tuon évanouiasemeoL Je me 
tnatais àW-eodre dent ont or, descendre 
comme le noyé tombe au fond de r* mer, et 
que mon être frémrsenjt u une inexplicable 
Jota 

Roger se tui- D y eut un aileaee. bMoigares 
éteiBÎd pendaient eux lèvres. On ne buvoit 
plue. Koser, pâle et pensif, somblait sous le 
coup d'une superttilioutti frayeur. L* Mai* 
gâche perla le preméar. 

— Monsieur de Lavaur, rl»manda-t-tl, 
*J»«-vout bien tftr de retrouver TendroilT 

— Il faisait nuit noire au ,»ml du trou, 
reprit tout è coup Roger, comme «s'il n'eût 
point entendu ht ttnemlon. La pluie avait 
censé, tût) m'éveiltaoL j'eus horriblement 
peine a rétirer moa bras, enfoncé de force 
entre les nugsrele et les concrétions d'or 
natif. Celte roi*. J'avais l'esprit présent, 
puisque le terreur naquit an moi tout de 
tuite au fond de ce trou. 

II ne me fallut que l'é.reuve de me* mains, 
promeni'et autour du . 'bord circulaire ,»our 
bien reconnaître que je ta i t dent la propr* 
cachette de Ooriùa Leatb» La veille, je 
m'était andorjn dans cette barbe haute qui 
rnenquait la place ou Gordon avait remué le 
toi pour ontôuir son trésor. Ma mère m'avait 
eonUI souvent J'instoire d*uu pet de gret, 
..lein de louit, caché par son père an com
mencement de la Révolution. Le pot avait 
été dépose à un mètre de profondeur, Il 
fallut creuser qualra mètres pour le re
trouver. I>aas les t»rrsing meubles, les objets 
lourds chassent. Ces ; ici du sable presque 
mouvant 

La tonne avait rha**é, dopait* Itt terne* de 
Gordon L?ath. Rn chassant, elle avait 
creusé une aorte d* puits que recouvrait 
comme un pont le eouch* de terre vééjelale, 
soutenue par les raeines du gasoo. Je m'était 
endormi sur cette voûte oui s'était aneitsée, 
l'averse aidant. Ceci n'est qu'an hasard. Le 
niiraole, c e fut de tonnes m* casser le oou. 

Ctia'jue homme a ffx destinée, c'est évi
dent. La mlwnne est d'êire notaire. 5e ne 
peux pas mourir avant d'avoir acheté l'étude 
de U* Piéduniel. 

IJI preuve, c'est q w pendent mon second 
évanouisssenumt la fortune t'était énervée 
de ma procurer u s e voie de retraite. Vin 
nouvel ebouiesnent t'était nxit qui dtnatlf 
une peota, sinou commode, du motos pot* 
cible è gravir. La lu.ie se leva pour me mon
trer où poser le pied, et vers 2 heures du 
raniin,.après des cflorU djut j» nemafu*** 
pas cru cui<all<', vu mon étal d'épuisement 
et d'inaaitiea, je me retroevs* djannls haute 
herbe avec m*» poeliet putines de poudre 
dor. 

— Je voudrais savoir, demande pour le 
seconde fuit ! Malgr le.qui semb aitinquiet 
et malheureux, si vous seriez capable d* 
retrouver l'endroit. 

— J'y retournerait les yeux bandés, mon 
brave Miguel, répondit Roger. 

Miguel secoua la tête et poussa un pro
fond soupir. 

— Almeriex-vous mieux qu'il eut oublié 
le chemin, beau-frère T interrogea Mornaix 
an riant. 

— Voua ne devinas pas où le bit le blasée, 
dit arelot. C'eai cette diablesse de piste 
allant du creek au gazon, soua les gommiers 
morts 

Ah! s'écria Miguel, ti j'avais été là, j'aurais 
replacé le sable irrain à grain, t'aurais bous. 

n'aursftsu \ o i r s i an 

eût fallu, à Sbritruer 

ehé la trace des pas, j'aurais par* tt fan** 
ai prapremem qu'un Peaa-Reuge m l m t 

-' a s p U humain l'avait 
pana* trois, attits, s'il 

• ponr l'ouverture du 
trou e a boéjebnn qui l'eût fermé comme ne 
bonde un* bBrr'que. Mait M. da Lavette, qui 
est un homme instrui'., ne sait rien faire da 
tout eela. 

— Ma Toi, mon brave ami. répliqua Roger. 
M. de Lavaur n'était pas • la noce- Il eut 
donné bien des fois pissa son rbtpnmi da 
poudre d'or pour trouver dans le quartier 
un hôpital Ou tout au moins uoeptiarmacie. 
Sa poitrine râlait; ton épaule I* faisait erier 
* cliaque mouvemtat et le* études qu'il 
«•ait faites jadis depuis u huitième jusqvi'* 
M philosophie ae lui suggéraient aucun 
moyen pratique de se procurer quatre eote-
letu-s dont il avait la plus pressant besoin. 
Néanmoins, il ut de son mieux; il Jeta de* 
brandie» sèches sur le trou et tsJt le feu au 

Glus petit desgothmiers roorti «ont il dirigea 
i obute en travers d* l'excajraaoa . . . . 
— P M mal t décida O r s k T 
La figure du Malgache t'ér'-lra. 
— Ce diable de cnpaio, dit Mornaix. ava* 

seulement deux ou trois ans d'ttudtt». •— *ut 
devenu un sauvage de choix! "»"" 

— Ce fut tout. Je n'eu pchvaltnHm. J'allai 
au creeck boire un eoup et laver met bles-
tures. après quoi je me dirigeai toui uni
ment vor* les tentes des SioJtb. préférant un 
second coup de ^ae-abioe à la faim qui me 
dévorait. J'esparais intéresser quelque sui
vent de la bande qui m'eût donné un mor
ceau de pain et le moven de fuir. Je trouvai 
mieux que cela. Les Smith étaient déména
gés, leur dernier feu brûlait encore, entouré 
des débris de leur festin. Il y avait U graa-
dciuicat de quui nourrir trois hommes, ce oui 

o e n ? u n ^ n ? t t c a r ^ x ^ l e u ^ ^ ^ f î K 
qui n'avaient pas de tentas laissaient der
rière eux un hangar d'éeorees de benfcaia, 
bâti à-la mode des naturels. 

Je partis do là, non pas guéri, mais remis 
du moins de ma fatigue et capable 1* fourbir 
chaque jour un* pelile étape da trois o u 
quatre lieues. 

Lea choses vont vite da ee obtéVIà. On voit 
des espaces incendiés partout et des berne* 
portant des noms qui appartiennent à ton -S 
las nation* de l'Europe; dan* deux ans ce 
sera un pays peuplé comme las borde du 
Yarra on lé district de Grent, mait l e e éta
lions m o t anaart bien éloignées l'une d e 
rentre, surtout quand on «'écarte de la ri
vière Goulhurn.et, au bout de ma troisième 
étape. Je n'avais pas encore rencontré une 
aréature humaine. 

J'avais eu pour toute nourriture, depuis 
mon «iéoart du campement abandonné par 
les Siuiin. les fruits sauvageseueiilis la long 
de rrwtroute.etlesfruits sauvages tont rsreeea 
Australie Quand je m'arrétei au bout du troi
sième jour, j'étais réduit à une extrémité 
plus triste encore que lors de ma sortie du 
puits, et 11 n'y avait là ni foyer allumé, ni 
restant de repus, ni hangar pour me récon
forter. Je me couchai au pied d'un arbre, 
trop faiele eue j'étais pour songer à y mouler, 
et je fermai les yeux, n'ayant plus que ee 
vague et suprême espoir que Dieu laisse 
jusqu'au bout à 1s détresse humaine. 

Il y a des rêves qui s'obstinent. La nuit 
s'était faite; un engourdissement profond 
tenait mes sens et mon intelligence ; pour
tant, Il me semblait que j'entendais l'écho 
d'un ebant lointain. Vous devinez quai était 
ce chant: il fallait bien que ma dernière 
pensée fût à mes pauvic» souvenir*. 

mourir 14 s e pied de cet arbre; je m'étais 
ML quelque sorte arrangé pour cela, et je me 

• m j e ne verrai plus le jour. Le chant 
m e sWrjurt, j e truervais' tout simple qu'il 
bawdtmnnt autour de mes oreilles, mais je 
n y croyais pas. 
- **ou 

qui 
de i 

IUT moi, ce n'était pss une voix humaine 
fl"' allait, répétant ce chant. La voix était an 
•bol. Dans ma croyance, la solitude m'entou
rait de toute parf. Le chant n'était qu'une 
flluslon. L'agonie m'apportait ses rêves. Ne 
voyais-je pas au travers de nies yeux fermés 
Il sourire de Nannettel Certes, elle était 1*. 
Elle y devait être. Chère Ame! en ce moment 
prittt elto-ponr moi f 

Mais il y avait une chose bien étrange et 
ui me préoccupait malgré l'assoupissement 
le mes facultés. L'illusion aurait dû me faire 

entendre la propre voix de Nannon. Et c'était 
une mà!e voix qui allait chantant avec d'in
souciantes gaietés t 

A Sainte-Anne en Aufey 
J'irai pieds nus sur la meta 

Et Je lui porterai 
wss plot beaux bouqueté qii J'aurai 

Cela nem'étonnait point. J'avais poursuivi 
ti longtemps le Breton du coche! 

Ma pensée, cependant, vacillait de plus 
en plus. J'aurais voulu chanter, moi aussi, 
et prier encore. Le nom de ma mère me vint 
aux lèvres. Je vit la lampe de l'étude avec 
ae* grand abat-jour vert, qui éclairait les 
rangées de cartons. Comme li eût été surpris 
M» Piédaniel, s'il avait pu savoir où j'étais 
à cette heure ! Je sui t bien sûr de m'être de
mandé qui achèterait l'étude à ma plaee. 
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